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la langue trop groffe, Pencolure malfaite &
trop épaifle, la ganache quarrée & ferrée. Sou-
vent aufli un Cheval a la téte pefante par foi-
blefle naturelle, foit aux pieds, aux reins, ou
aux hanches 3 ce qui fait que ces fortes de Che-~
vaux fe méfiant de leur force, s'apuient incef-
{famment fur le mors , & s’en fervent comme
d’une cinquiéme jambe 3 en ce cas la bride nie
remédie point 3 ces Aéfauts. Il y a fouvent au-
fi des Chevaux qui pefent & la main par mauvai-
fe habitude , par ignorance & par parefle ; alors
il faut avoir recours 3 Part,

Sile Cheval pefe 4 la main pour avoir lalangue
& les levres épaiffes, & les barres rondes &
baffes , il faut lui donner le méme mors qu’a
celui qui tire, Ceft-a-dire, 4 gorge de pigeon avec

eu de fer, & dont la liberté foit proportionnée
ala groffeur de la langue. Il faut auffi lui don-
per une branche fans jarret, un peu plus har-
die & loeil un peu plus haut qu'a celui qui ti-
re 2 la maip, afin daugmenterla force de la
gourmette , laquelle ne doit pas étre fi groffe
qu’a Pordinaire ; parce que ces fortes de Che-
waux ont ordinairement la barbe épaiffe,

Des Bouches trop ou trop peu fendues,

Nous avons dit ci-deffus que le trop de fer
% une bouche peu fendue farfoit froncer la le-
yre, & quun mors trop peu garni de fer alloit
trop avant dans une bouche trop fendue. Sui-
vant ce principe, il eft aifé¢ de remédier & ces
défauts par le fimple afpeét de la flructure de la
bouche 5 mais upe attention qu’on doit avoir,
teft, dans ces fortes de bouches, de propor-





